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Le triangle du diable

MÉLISSA LAFRENIÈRE





À Chantout. 
On ne partage peut-être pas l’inné, 

mais très certainement l’acquis !





Chapitre
1



8

es adultes sont agaçants  ! 
Vraiment fatigants ! C’est 
une constatation générale. 
Une règle de base purement 
élémentaire.

Et ils atteignent 
particulièrement de hauts 
sommets lorsqu’ils posent 
leurs éternelles questions 
comme : « Ohhh, mais est-ce 
que tu as encore grandi ? » Ou 
encore, le grand classique du 
temps des Fêtes : « Et puis, 
est-ce que tu as un petit chum 
à l’école ? »

 Est-ce 
qu’on leur demande sans 
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cesse s’ils se sont fait de 
nouveaux amis au travail ?

Dans leur vaste répertoire, 
il y a aussi bien sûr 
l’incontournable question 
relative à notre choix de 
carrière.

Lorsque les adultes qui 
m’entourent me demandent 
ce que je veux faire comme 
métier 
plus tard, 
je réponds : 
« mystériologue ». 
J’aimerais bien 
devenir joueuse de 
tennis professionnelle, 



10

mais comme il faudrait que je 
m’entraîne plusieurs heures 
à tous les jours 
pour y parvenir, je 
reviens toujours à 
mon premier choix. 

Selon ma définition, 
un « mystériologue » est une 
personne qui s’intéresse 
à tous les mystères, qu’ils 
soient faciles à résoudre ou 
non. Cela inclut autant la 
disparition d’un simple objet 
que les grandes énigmes 
de l’humanité telles que la 
construction des pyramides 
d’Égypte, la localisation du 
paradis perdu de l’Atlantide, 
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la présence des mystérieuses 
statues de l’île 
de Pâques et 
l’existence du 
monstre du Loch 
Ness.

Par contre, avant de 
m’attaquer à ces mythes 
parfois millénaires dont 
personne n’a encore percé 
le secret, je dois commencer 
par la base et chercher à 
élucider les mystères qui 
pourraient surgir dans mon 
quotidien. Retrouver les clés 

 de mon père est 
une énigme beaucoup plus 
simple à résoudre que celle 
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des meurtres commis par 
Jack l’Éventreur ! 

Pour exercer ce métier, 
il faut être une personne 
extrêmement curieuse.  
Et surtout très patiente, car 
les mystères ne courent pas 
les rues !

Jusqu’à maintenant, la 
seule affaire sur laquelle j’ai 
travaillé a été la disparition 
du chat de ma voisine 
que j’ai résolue 
avec brio en 
compagnie de 
mon amie Sarah. 
Il faut dire que 

Miaou !
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cette enquête n’a pas été très 
difficile à mener et qu’elle 
ne lancera pas ma carrière 
de « mystériologue », car 
Gilbert, le fameux matou, 
est revenu aussitôt qu’il a 
eu une fringale. C’est-à-dire 
exactement une heure trente-
quatre minutes après le début 
de notre mission. , 
j’ai encore bien des croûtes 
à  pour faire mes 
preuves dans mon choix de 
carrière !

— Laurence, le mot 
« mystériologue » n’existe pas. 
C’est toi qui l’as inventé, me 
dit ma mère Nathalie.



14

— Bon, peut-être que le 
mot n’existe pas, mais c’est 
quand même le métier que je 
veux faire. Comme ma tante 
Christine, lui répliquai-je.

Et là, j’ai raison !
À quelques détails près, car 

ma tante n’a pas l’honneur de 
porter officiellement le titre 
de « mystériologue ».

Passionnée de voyages et de 
mystères irrésolus, Christine 
a été archéologue pendant 
plusieurs années. Elle a 
vraiment une vie trépidante 
remplie d’aventures. 
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Devant mon expression 
avide d’histoires 
rocambolesques, elle me 
répète souvent que le 
métier d’archéologue n’est 
pas toujours  et 
que ça n’a rien à voir avec 
les aventures d’Indiana 
Jones. Elle m’a même 
déjà assuré que la seule 
fléchette empoisonnée 
dont elle a été victime 
durant sa carrière 
était le dard affûté 
d’une simple guêpe. Ce 
n’est pas avec ce genre 
d’anecdote qu’on conçoit un 
scénario de film d’aventures !
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Dans l’exercice de ses 
fonctions, elle a passé 
d’innombrables heures à 
chercher des subventions 
pour financer ses travaux. 
Mais malgré la lourdeur de 
ces tâches administratives, 
elle a creusé, tamisé et 
déblayé le sol de nombreux 
pays à travers le monde à la 
recherche de sites et d’objets 
appartenant à un passé 
oublié.

Moi aussi, je veux une vie excitante 
comme celle de ma tante !
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Christine a travaillé 
dans des tombeaux 
en Égypte à 
la recherche 
des MOMIES 
des plus célèbres 
pharaons. Même si elle 
m’a expliqué que 
les conditions de 
travail étaient extrêmement 
difficiles, je la trouve très 
chanceuse d’avoir pu admirer 
les pyramides de Gizeh. 
J’accepterais de tamiser le 
désert au grand complet pour 
avoir la chance de travailler 
à l’ombre de cette merveille 
de l’Antiquité.



18

Ma tante a aussi passé des 
mois en Amérique centrale 
en quête de pyramides mayas 
et aztèques enfouies dans 
les profondeurs de la jungle. 
Je l’imagine très bien avec 
un chapeau d’exploratrice, 
des pantalons 
cargo beige, 
de la crème 
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solaire sur le bout du 
nez et des jumelles 
accrochées autour 
du cou, à chercher les 
vestiges de civilisations 
précolombiennes disparues. 
Une vraie aventurière !

Elle a aussi effectué 
plusieurs recherches afin 
de tenter d’éclaircir des 
mystères de l’Histoire comme 
celui du site mégalithique de 
Stonehenge, des mystérieux 
tracés de Nazca au Pérou 
et de l’identité du célèbre 
masque de fer – moi, je me 
suis contentée d’écouter  
le film !
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Lorsqu’elle a rencontré 
mon oncle François, ils ont 
acheté une maison à Québec 
et elle a décidé de devenir 
professeur d’histoire au 
cégep. Elle avait le goût d’un 
changement dans sa carrière 
et de vivre pleinement avec 
son amoureux. Christine 
a exercé le métier 
d’enseignante jusqu’à 38 ans. 

À cet âge, elle a décidé 
de s’acheter un billet de 
loterie pour la première 
fois de sa vie. Juste pour 
essayer ! Et là, grâce à ce 
ridicule petit bout de papier 
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avec des numéros 
inscrits dessus, 
elle se retrouve 
millionnaire. 

Multimillionnaire !
 

Le lendemain, bien 
qu’elle ait adoré son métier 
d’enseignante et tous ses 
étudiants, elle a pris sa 
retraite de l’éducation. Elle 
retournerait à ses anciennes 
amours : sillonner le monde  
– c’est vrai que c’est beaucoup 
plus intéressant que d’être 
enfermée dans une salle de 
classe entre quatre murs ! 
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Maintenant, grâce à cette chance 
exceptionnelle, la Terre est 
devenue son terrain de jeux.  
Et elle ne se gêne pas pour 
l’explorer comme bon lui semble. 

Ce qui est encore plus 
intéressant dans cette 
histoire, c’est que ma tante 
Christine n’a pas d’enfant et 
que je suis son unique nièce. 
Du coup, je suis sa préférée ! 
Elle a promis qu’avant la 
fin de l’été nous ferions un 
voyage ensemble. 
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Je n’ai pas encore pris ma 
décision. Il y a tellement 
d’endroits que je voudrais 
visiter : l’Italie, l’Espagne, 
la Thaïlande, la Nouvelle-
Zélande, Hawaï…

Je suis plongée dans ma 
rêverie lorsque j’entends  
ma mère crier :

— Laurence, téléphone. 
C’est Sarah !

À chaque fois que le 
téléphone sonne et que 
l’appel est pour moi, c’est 
presque toujours Sarah. Cette 
grande blonde aux yeux bleus 
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perçants est apparue dans 
ma vie lors de la dernière 
rentrée scolaire.

Ce jour-là, avant même 

que la cloche ait sonné 

pour marquer le début 

des cours, elle avait déjà 

échappé un livre sur le pied 

d’un professeur, elle s’était 

cogné le genou sur la porte 
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d’un casier et était entrée 
par erreur dans la toilette 
des garçons. Lorsque je l’ai 
vue renverser son jus à la 
cafétéria pendant le dîner, je 
suis allée l’aider 
à nettoyer son 
dégât. Et j’ai 
éclaté de rire ! 

Elle était 
la personne la plus 
gaffeuse que j’avais vue de 
toute ma vie. Elle aussi riait 
de ses maladresses et elle 
m’a dit que c’était pire quand 
elle était nerveuse. Disons 
que Sarah a fait une entrée 
scolaire très remarquée. Et 
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pas seulement en raison de 
ses étourderies.

La beauté naturelle de 
Sarah faisait et fait toujours 
tourner les têtes sur son 
passage. Elle est grande et a 
une taille de guêpe. Un vrai 
mannequin. Et ses yeux 
sont vraiment incroyables ! 
J’avoue que je suis un tout 
petit peu jalouse. J’aurais 
tant aimé avoir ne serait-
ce qu’un dixième de sa 

beauté. Juste pour 
attirer un peu 
les regards. Être 
moins quelconque. 

Je suis tellement 
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ordinaire avec mes cheveux 

et mes yeux bruns !

Ce que j’aime le plus chez 

Sarah, c’est qu’elle est une 

fille simple et modeste. En 

fait, elle ne remarque même 

pas l’effet que son physique 

produit sur les autres.

Après cette journée qui 

a marqué notre entrée 

scolaire, Sarah, cette gaffeuse 

lunatique et curieuse, 

est aussitôt devenue ma 

complice. Nous sommes 

séparées seulement lorsque 

nous dormons. Et encore ! 
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— Allo, Sarah ! Qu’est-ce 

que tu fais aujourd’hui ?

J’ai rien de prévu. Et toi ?

— Comme il fait vraiment 

chaud, ma tante Christine 

nous a invités à venir nous 

baigner chez elle. On va aussi 

rester à souper. Est-ce que tu 

veux venir ?

— Oui, c’est sûr que ça  

me tente ! J’arrive dans  

dix minutes.
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Et quand Sarah dit qu’elle 
arrive dans « dix minutes », ça 
veut dire dans neuf 
minutes cinquante 
secondes. Elle est 
toujours pile à 
l’heure ou un peu 
en avance. Et 
c’est tant mieux 
parce que je 
déteste les 
gens qui 
sont toujours 
en retard. C’est 
vraiment énervant 
d’attendre après 
les autres !





À paraître en novembre 2017

Les aventures de Laurence et Sarah 
se poursuivent dans La malédiction du tombeau





Pars à l’aventure avec  

deux amies inséparables  
qui n’ont pas froid aux yeux !

Plonge dans un GROS roman 

teinté de GROS mystères  

à résoudre.

Que se passe-t-il

dans le triangle du diab
le ?

Tu es curieuse ? Tu aimes les voyages  
et les grands secrets ? Moi aussi !

Embarque avec moi, nous irons ensemble 
aux quatre coins du monde à la 

découverte de l’inconnu !
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Mélissa Lafrenière
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